
De Stockholm, 30 janvier : « C'est avec une bien vive 
douleur qne j 'apprends l s mort de votre i l lustre père, 
dont je garJerai toujours a n souvenir t rès cher . — OSCMI, 
roi de Suède •>. 

De Lisbonne : « Je vous prie d'accepter mes plus sincè­
res condoléances pour la perte cruel le que vous venez 
de faire. — CAPI.OS, roi de Por tuga l . » 

Du prince de dalle? au l ieutenant Canrobert : « 3e vous 
offre ma sympathie la plus vive à l'occasion |dd la mort 
de votre i l lustre père que j ' a i eu l 'honueur de connaître 
pendant in ans . — Amr.ivr KHOUARD. » 

D'Alger : « L'armée d'Afrique est v ivement impres­
sionnée par la mort du maréchal Canrobert . Les zouaves 
veulent envoyer une couronne comme dernier hommage 
au colonel des zouaves de Xaatcba. — (JK.VI n u. Ilrnvi':. » 

De Copenhague : « iî partage de plein c o u r la perte 
cruelle du maréelial votre père si dist ingué. — C H S I S T U X , 
roi de Danemark. » 

De Magenta : « Avec suprême douleur, la ville de .Ma­
genta reçoit l 'annonce de la mort du maréchal . Moi qui 
ai eu l 'honneur de le connaî tre personnellement et d e n 
avoir des paroles 1res amicales, je regrette encore plus la 
perte d 'une telle gloire pour I» France. — If KHAKEI.LA. 
prévôt de Magenta.» 

De Milan : « Au nom de la ville de Milan, je ronds i la 
iiiémoire du maréchal canrober t , de l ' intrépide soldai de 
Magenta et de Solférino,l 'hommage d 'une reconnaissance 
éternelle, et je présente à sa famille l 'exnression du re-
gret le plus sincère el le plus profond. — L i : svxni... • 

l u t é l é s r a m i u e «le l . l i i t l i à i i i ne II 
Voici le texte de la dépêche de l 'empereur d 'Allen»-

• a s , adressée au gendre du ssaréchal Canrobert el reçue 

U T F M P r ' T F P T I P P R f i i n " ^ c e n t i m e a e n s u s p a r a r t i c l e p o u r c h a q u e 
I C I f l l C I C C I L u r f l U l U p é r i o d e d e v i n g t - q u a t r e h e u r e s s u i v a n t e s 

1er au 3'-"1 • 
• Mon ssssssaa*s« i 
.licrt. 
• Cet) o> UMII notre 

«irrettou- avec roiM le 
«Rai s a «en» a lonj, 

,. n,-iin-iin.i M. JeSai 
s'aaaaan la mon du mare.-

S^fœE|r" 
l . l l 

':.' ; 

L e s m a r é c h a u x d e l i - a u c c 
Tous nos maréchaux sont morts , n u i s il reste encore 

quelques veuves de niarècbaux,entre autres la maréchale 
n* ât int-Arnand, nui habile actuel lement Arcaclion, et 
la maréchale de Mac-M ihon. 

La dignité de maréchal donnai t d io i l . autrefois, à la 
• •ualiiication de « Monseigneur ». Depuis le premier l'.in-
uire, les maréchaux étaient « excellence ». Ils avaient 
droi t à un t rai tement de 40,000 fr. et étaient sénateurs 
de droit , sous l 'Empire, avec un t rai tement de 30,000 
francs. 

On compte ::-2'i mari chaux de France, depuis Albérie-
Clément . seigneur de Metz, maréchal eu llB'i, jusqu 'au 
maréchal l.cbo-nf. Dans celle longue série, ou t rouve 
toutes nos gloires mililaires et tons les grands noms de 

maréchal d'Ôrnano. lo maréchal de Fils-James, 
l ierwick: lo maréchal (le Saxe et le maréchal dé Lowen-

datil . 
A quoi bon rappeler toulcs les gloires de nos mare 

. b a u x .' C'est toute l 'histoire de France, dout une pagi 
l i en t de sa fermer. 

La QUESTION de L ' Â H D M de L'ALSACE-LORRAINE 
A l ' R E I C H S T A U 

. .• -v. , ,nv ie r — Le Reichtag discute une nroposi-Berlin. o 0 , a U M c r . - e j j . s t c n u - a l l t a a u o | i r les 
Iton de « • A » * » a „ " t n a i t a i t e r d'Alsace Lorraine. M. 
RebeTdft q u e ' . T s a u a l i o n est intolérable en A.sace-Lor-

" t t . de l 'annexion, on promit d'organiser le gouverne-
, „ n co s ,lu onnel parlementaire alin de se concilier 
i n n n i l à on " i l lieu de cela, on gouverne selon le 
f ^ n P m S a ec , ïes lois draconiennes ; un système d'ex-

puïsion el de ^ r q u i s i l i o n s domiciliaires es! appl ique 

^ B e b e l e x l S e o détail le régime de la p r e s s e : 
. - ^ . • i l r h L o n saisie, snonression arbi t ra i re des jour-

l'égard do 

caut ionnement , saisie, suppre» 
n aux ent rave- au colportage. 

i o r a t V r dénonce encore le terrorisme 
r . h . t l n t s su'i ieels de sent iments français ou de socia-

l ' e I es populations livrées sans défense a 1 arbitraire 
.<! f%,Y.-ni[recours, co liment voulez-vous que 1 Alsace 

t S î K ^ r a n n e ^ i o n quand elle est a,u>. t u , , , , 
nisée 

Paris , 30 janvier . — La Seine, qui a commencé à char­
rier hier, est au jourd 'hui couverte d 'énormes glacous, 
que le courant t rès fort en t ra îne rapidement . 

Le, petit bras du tlenve situé en amont de l 'écluse de 
la Monnaie était pris ce inaiin par suite do l 'accumula­
tion au barrage de glaçons énormes venus do la Marne 
et de la l laule-Seinc. Le service de la uavigat iou a dû 
prendre des mesures rapides pour éviter des accidents . 

Le service des ba teaux-omnibus devient fort difficile et 
sera impossible si le froid cont inue avec une telle inten­
sité. \ i i i \ heures , ce mat in , le thermomètre marquai t , 
au ce.'ilre de Paris, M* au-dessous de zéro. 

l 'aris , 30 j a n v i e r . — Cette après-midi , do nombreuse* 
bandes de canards sauvages et de sarcelle* se sont abat­
tues sur les bords de la Seine, entre Coarbevote et Su-
resues. L'apparition assez rare de ces volatiles fait p r é ­
voir une prolongation d u froid. 

E N P R O V I N C E 
Aabeaas , .'Jo janvier . — Il règne un froid très rigou­

reux . Le thermomètre est descendu, ce matin, à 11)-. Les 
régions hautes sont bloquées. La circulat ion est impos­
sible dans les Cévennes. 

Montpellier, :io janvier . — Le thermomètre varie entre 
.';•• et 71. Le froid a fait de- vicli i . i 's : un c irdonnier a 
été t rouvé mort tout habillé dans son échoppe ; un 
marchand ambulan t a élé t rouvé mort dans la rue . 

Lyon, 30 janvier . — L e froid est 1res vif. Le thermo­
mètre marquai t ce mat in 11 degrés. Va mistral violent 
Kcasionne des re tards aux t ra ins venan t île Marseille. 
Des voitures ont eu leur toi ture enlevée. Le Itliône el 
la Saône charr ient d 'énorme* glaçons. 

Bourg, .'JJ janvier . — Dans toutes les parties élevées de 
uutre dépar tement , les routes sent obstruées par des 
avalanches . Des hommes ont élé t rouvés morts en t re 
Le Valiez et Morez. 

Marse i l l e ,30 janv ie r . — L e m i s t r a l souffle en tempêta 
depuis deux jours sur la région et assez loin au large. 
Huit navires sont en rattache a IKsIaques. Le courr ier 
d'Algérie, qui devait a r r iver lundi , n 'est a r r ivé qu 'hier . 
Le mis t ra l a y a n t faibli ce matin, la neige esl tombé en 
grande quant i té . 

I n grand nombre de voitures restent en détresse 
dans les rues; les attelages avancent péniblement, -
pieds des chevaux enveloppés de chiffons. 

Les navires , dans le port, sont couver ts de ne i se . v.n 
se croirait dans la mer du Nord. 

Cherbourg, 30 janvier . — l u torpi l leur de haute mer, 
le 19, qui devait commencer ses essais prél iminaires, n'a 
pu sortir à cause du mauvais temps . Depuis hier soir 
sévit une violente tempête, accompagnée de forts grains 
de neige. 

Plusieurs t a l iments , entrés en relâche, ont eu leurs 
voiles déchires. Le chasscloup Laulnit n'a pu prendre la 
mer pour faire des expériences au large. 

Auxerre, 38 janvier . — Lu thermomètre est descendu 
ce malin à 20". 

Perpignan, 30 janvier . — Par suilc de l 'amoncellement 
de la neige au col de la Perche, les opérations du lirage 
au sort n 'ont pu avoir lieu dans le canton deSail lagouse, 
lo sous-préfet de Prades ayan t du revenir sur ses pas. 

I Toulon, 30 janvier.— La neige lombe ici sans d iscont i ­
nuer ; elle at teint actuel lement douze cent imètres d'épais­
seur . 

E N A L G É R I E 

Alger, 30janvier.— La YUIe-d'Alijer, arr ivée avec vingt-
quatre heures de re tard, a éprouvé de sérieuses avaries . 
I n homme sur le pont a été enlevé par les lames 

Tunis, .10 janvier . — Le temps est toujours très mau­
vais. La neige couvre presque tonte la Tunisie. 

A L ' É T R A N G E R 
Rome, 30 janvier . — Trois petils navires italiens t t u n 

russe , le Céliniu, ont fait naufrage, la nui t dernière , 
dans lo poit de Licata. Les seize personnes qui compo­
saient les équipages ont été sauvées. Mais si la tempête 
cont inue avec la même violence, il est à cra indre que 
l'on ne puisse renflouer les bAtimeuls. 

Saint-Sébastien, 30 janvier . — Depuis hier, la neige 
tombe eu abondance uuns toule la région du nord de 
l 'Espagne. La marche des trains est en t ravée sur plu­
sieurs points. Le froid est 1res r igoureux . 

L ' i n d e m n i t é à pa j - e r en c a s d ' a v a r i e o u d e p e r t e 
des b a g a g e s e x p é d i é s a u x c o n d i t i o n s d u p r é s e n t 
t i r i f n e p o u r r a ê t r e s u p é r i e u r e à 5 0 0 f r . p a r e x p é ­
d i t i o n , q u e l q u e so i t le n o m b r e d e s co l i s . 

L e d é l a i de t r a n s m i s s i o n p o u r la t r a v e r s é e d e 
P a r i s e s t f ixé à s i x h e u r e s . 

L e s c o n d i t i o n s d e s t a r i f s g é n é r a u x d e s b a g a g e s 
a c c o m p a g n é s des r é s e a u x p a r t i c i p a n t s n o n c o n ­
t r a i r e s a u x d i s p o s i t i o n s p a r t i c u l i è r e s q u i p r é c è d e n t 
s o n t a p p l i c a b l e s a u p r é s e n t t a r i f c o m m u n e n ce q u i 
c o n c e r n e c h a c u n d e s d i t s r é s e a u x . 

L e p r é s e n t t a r i f e s l l 'ait à t i t r e t e m p o r a i r e e t 
d ' e s sa i j u s q u ' a u 3 ] m a r s 1 8 9 0 ; il p r e n d r a tin le 
1e r a v r i l 1 8 0 0 , à m o i n s d ' u n e p r o r o g a t i o n q u i s e r a 
a n n o n c é e a u p u b l i c . 

CHRONIQUE LOCAL 

i I par des mesures libérale- le 
incf r îe rU Savo,e"ct lc~êo:nïe cle Nice, tandis que l'Ail concilier la Savoi 
" r ' ô r a i e u f re^mnaiPip î ' au^e . i i ' i ën l ou on veut i n t r o 

. l u i r e ? a d i c t a t u r e de l 'Allemagne enli6re. i l peut sembler 
Lorraine 

StosVâ 'ûërq Iue ,so ' i t" lc"sortde s'a proposit ion, se- ai,,i> (;. 
•lui n?cesse ron t de réclamer l 'ass.milal.ou des Alsaciens-

' ^ K « « ! E H o i Œ Î ' r . ' . p o n d que le paragraphe 
i . d icUlure n'a qu 'un caractère théorique car il y a des 
i l s a d e n s qui son bons Allemands; m u s le gouve rne -
•n»nt né Veu t pas abandonner une a rme desln.ee, .le cas 
' " ? - . i i \ c o u b a t t r e cflicaceinent la propagande separa-
%S?iîaneaUe dont il est impossible ,'ie nier |.-s dangers. 
^ ' S h e a e e H e r d é s i r e , lui aussi , le retour au droit coin-

L e : u ™ œ i i c r i n a i s actuellement il n'est pas 
" m , " e ! ' , n l è «ouvcriieinein .'c l'Als.ice-l.orrame a .l;e-
réalisable. Le y . . „ r l & i , l g sécurité vis u-vis de" - - ' • • 

t ions extérieure 
ment vrai !< 

Je dois faire remarquer a 

agita 
parfaite 

sujet que 
nent Français a toujours agi de la façon Isjples cor r ; 
t la plus loyale, mais eela n 'empêche pas que be ace 
ia français uc veuil lent que los provinces aunex 

LES TARIFS DE TRANSPORT 

„ eoaverue 
lalplus corKC1 0 

^ ucoup 
de français uc veunicn i ip"1 m i.,.. >.,..,, , „, ,nexées 
soient réunies à la France. 

C'est pour cela qu" nous avons l'acte dictatorial ; il 
cons t i tue une sécurité contre les séductions auxquel les 
FAlsace-Lorraine e,t exposée. La loi de 1871 est comme 

écri teau contenant un aver t issement . Jo reconnais 
• i» . au teurs de la proposition que cette loi cause un 

lorsque nous i s rous a i a o n ue» nmu^nw.,, , „ il 
• o n s faut jusque là maintenir la loi. C'est pourquoi je 
conseille au l 'ar lemeut ûa repousser la proposition, (Slar-
4ues d 'approbation.) 

L'abbé t l ue rbe rd i t que s,i ou rendait contentes les po­
pula t ions de l 'empire, les innnenecs e i ter teurea ">'au­
ra ien t aucune aciio;; sur el les. 

M. de put l inaker , secrétaire d'Etat, s 'exprime ainsi . 
K L'agitaliou française,que l 'agitation alsacienne-lorraine 
appuie et entre t ient , est un coin dans notre chair . Il 
existe en I r auce 17 sociétés qui favor^ent r- migration 
et don t la missiou esl de maiulbUir la question d'Alsace-
Lorraine isic) et de reconquérir les deux provinces.»(Sen-
»alion.i 

L'orateur fait a l lusion i la Ligue dos patriotes: il pré­
tend qu 'en Alsace-Lorraine la presse est libre et que lo 
régime qu 'on at taque est lo mémo eu Wqrtemberg et en 
liesse : il t e rmine en expr imant le u n i que les pleins 
pouvoirs ne soient pas retirés au s tal thal ter et que 1 ou 
oubl ie pas les paroles pronoueées par le roi de Prusse : 
« T o u j o u r s en vedette ». (Applaudissements.) 

M. Lieher, socialiste, désire qu 'on Iraite les Alsaciens-
jLorrains en Allemands ; c'est alors seulement q u i l s sen­
t i ron t qu ' i ls sont Allemands. 

M. U u e b d o u t e q u e l 'émigration en France ail à l 'heure 
ac tue l le une importance : * C'est parce qu 'on fait t rop 
de dic ta ture , di t- i l ,que le socialisme recueille les fruits de 
cette activi té. » 

La suite de la discussion est renvoyée à demain. 

a u x 
de k i g / a g e s o r -
aï m d e p e r e e p -

X , A T A C H E H S T X > ± X J i : B I T _ E 
un vient de M e o e r r r i r la seo.le hornMetache 
Qu'un savon (ta Conr/o ne saurait enlever : 
JM t a c h e à la Dreyfus ! . . . hu reste, qu'on le tache 
Le Conuo pur tt fin ne vent pas s'en mt'lcr, 

O. Jl:'nyiv,<tu savonnier Victo Vain 

L e J ••',n«l officiel d ' h i e r p u b l i é pMi3ieurs p r o ­
p o s i t i o n s d e t a r i f s d e t r a n s p o r t s o u m i s e s p a r les 
C o m p a g n i e ! à 1 h o m o l o g a t i o n du m i n i s t r e des t r a ­
v a u x p u b l i c s , 

N o u s s i g n a l e r o n s les p r o p o s i t i o n s d e s t r a m w a y s 
de L o i r - e t - C h e r r e l a t i v e s à d i v e r s e s m a r c h a n d i s e s 
e t a u x a n i m a u x , c o m p r e n a n t u n e l o n g u e é n u m é -
r a t i o n des c o n d i t i o n s nouvelle?! . 

L a C o m p a g n i e d e s c h e m i e s d t l'or J e l 'F . s t -Algé-
l i e n p r o p o s e d ' a p p l i q u e r le dé l a i de s i x m o i s , a u 
l i eu do t r o i s m o i s , a u x d e m a n d é e de d é t a x e d e s 
e x p é d i t i o n s de l ï i t s v idée q u i a u r o n 
t r a n s p o r t à l ' é t a t p l e i n . 

L e s C o m p a g n i e s d e s c h e m i n s de fer de l ' E s t , de 
l ' E t a t , d o M i d i , d u N o r d , do l ' O r l é a n s , d e l ' O u e s t 
e t d e j ' a r i s - L y o n - M é d i t e i T a n é o p r o p o s e n t u n n o u ­
v e a u t a r i f c o m m u n r e l a t i f a n t r a n s p o r t d e s b a g a g e s 
n o n a c c o m p a g n é s . C e u x - c i s e r a i e n t t a x é e 
p r i x des t a r i f s des e x c é d e n t s 
d i n a i r e s , m a i s a r e s a n m i n : 
t i o n de i 

1 fr. 2 0 j u s q u ' à 4 3 l u i . , e n r e g i s t r e m e n t n o n 
c o m p r i s ; 

2 f r . a u - d e s s u s d e 4 0 j u e q u ' i 2 0 0 k i t . , e n r e g i s ­
t r e m e n t n o n c o m p r i s : 

2 tt. 5 0 a u - d e s s i s de 2 0 3 j u s q u ' à 5 0 0 l u i . , e n r e ­
g i s t r e m e n t n o n c o m p r i s ; 

3 I r . a u - d e s s u s de SOOki l . , e n r e g i s t r e m e n t n o n 
c o m p r i s . 

! es b a g a g e s t r a n s p o r t é s a u x c o n d i t i o n s d u p r é ­
s e n t t a r i t n e j o u i s s e n t p a s de la f r a n c h i s e a c c o r d é e 
a u x b a g a g e s a c c o m p a g n é s . 

P o u r b a g a g e s n o n a c c o m p a g n é s e x p é d i é s *ià 
T a r i s , il e s t a j o u t é à l a t a x " c i - d e s s u s u n e s u r ­
t a x a d e :s f r . p a s 1 0 0 k i l o . , a v e c m i n i m u m d : 3 
f r a n c s p a r e x p é d i t i o n p o u r c e t t e s u r t a x e 

11 e s t p e r ç u p o u r l ' e n r e g i s t r e m e n t d e s b a g a g e s 
n o n a c c o m p a g n é s u n d r o i t fixe de 1 5 c e n t i m e s p a r 
e x p é d i t i o n . 

L e s e x p é d i t i o n s ne s o n t p a s s o u m i s e s a u t i m b r e 
d e r é c é p i s s é . 

L e m o n t a n t d e la t a x e d o i t ê t r e a c q u i t t é a u m o ­
ment , d e " e n r e g i s t r e m e n t . 

L a l i v r a i s o n d e s b a g a g e s n o n a c c o m p a g n é s d o i t 
ê t r e e f fec tuée s u r l a p r é s e n t a t i o n e t la r e m i s e d u 
b u l l e t i n d é l i v r é à l ' e x p é d i t e u r . 

I l e s t p e r ç u p o u r l a g a r d e d e s b a g a g e s n o n 
a c c o m p a g n é s q u i n ' a u r o n t pas; é t é r e t i r é s t r e n t e 
m i n u t e s a p r è s l ' a r r i v é e d u t r a i n rjeui les a u r a a m e ­
n é s , u n d r o i t d e : 

1 0 c e n t i m e s p a r a r t i c l e p o u r les v i n g t - q u a t r e 
p r e m i è r e s h e u r e s ; 

2 0 c e n t i m e s en s u s p a r a r t i c l e p o u r les v i n g t -
q u a t r e h e u r e s s u i v a n t e s ; 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ï COMMERCIALE 
I D E E O T J B A I X 

Asseiiibfc'e (jéncraledv 1~ janvier 1*<J~J 
R A P P O R T 

aa M. i.oiis uuaaaaa iaa , n r w a i r , — (Suite; 
Puisque nous avons été amenés à parler des relations 

commerciales avec l 'étranger, je me dépar t i ra i un i n s ­
tant de l 'ordre chronologique, et pour rester dans le 
même ordre d'idées, j ' en viendrai de suite à la question 
franco-suisse. . . . . A 

Vous avez vu précédemment , Messieurs, que, a certains 
égards, la question pouvait être considérée comme vidée 
puisque la Société, industr ie l le et commerciale de l toubaix 
avait fait connaî t re sou sent iment par une déclaration à 
laquelle, aujourd 'hui encore.elle n 'aurai t rien à ajouter. 
Il ne s'en suivait pas, je me halo de le recoiiuailre, qu'il 
ne restai p ins r ien à faire si les événements s'y p rê ­
taient: c'est ce qu'a pensé le (Ironpo du Négoce en tissus 
qui . au début , nous a demandé de prendre l ' initiative de 
la création, à Paris, d'un Comité qui eut englobé toutes 
les industr ies et tous les négoces de la France entière. 
u r , antér ieurement à celle proposition, la Société indus­
tr iel le de t 'ourmies avait commencé des démarches , en 
vue de la formation d 'un Comité central de la laine, 
également à Paris ; il convenai t , dès lors, d 'a t tendre le 
résultat de cette init iat ive qui avai t la priorité et qui , 
nous étions t rès légit imement fondés à l 'espérer, pouvait 
donner satisfostion au négoce en t issus. 

L'événement n 'a pas répondu à notre a t tente , car le 
groupement effectivement fondé su r l ' initiative de F o u r 
mies ne comprend que les industr ie ls . A ce sujet, il : 
élé dit et il est encore parfois soutenu aujourd 'hui que 
ta const i tu t ion d 'une association purement industr iel le 
avait été une manifestation d'hostili té ou tout an moins 
de discourtoisie vis-à-vis du négoce; j 'a i protesté quand 
l'occasion s'en est présentée et je tiens essentiellement à 
consigner et à renouveler ici ma protestation en ma 
double quali té de président de la Société industriel le el 
commerciale de l toubaix et de président de l 'Association] 
nat ionale de la laine. - * | 

Quand j 'ai assiste à la réunion provoquée parFourmies , 
je m'5 suis présenté comme le i léléguéde la Société indus-
t i iel le et commerciale de l toubaix, c'est-à-dire comme le 
mandatai re de tous les groupes aussi bien du négoco que 
de l ' industrie; mais la majorité, sur la question de r u p ­
ture net tement posée par certains groupes, ayan t décidé, 
sans aucune chance de re lour , que le groupement serait 
purement industr iel , pouvais jo refuser mon concours 
purement per.-oniiel et prêter ainsi la main à ce que 
l toubaix, ne pouvant en t rer comme Société industr iel le 
el commercia le dans le nouveau groupement , M retirât 
sous sa lenle et restât is^lé en face du groupement de 
tous les centres lainière de France, au moment où Unit 
et do si graves intérêts sont engagés f Je ne l'ai pas pensé 
et je le pense aujourd 'hui moins que jamais , aussi me 
permettrai j? de vous adresser tout à i ' I i eu i euu pressant 
appel en faveur de l'Association nat ionale de l 'iiidustr 
lainière. 

Pour prêter à l ' industrie une intention tant soit peu 
i i i ahc i l lan le v i s à - v : s d u négoce, il faudrait d'abord lui 
supp iser la méconnaissance absolue de ses propres 
intérêts; ne. suit elle pas que le négoce, par ses capitaux 
et £ûn act ivi té , est r i n s l i u m e n t nécessaire de sou appro­
vis ionnement et de l 'écoulement de ses produits ? h'ail-
leurs , le premier art icle du programme de ce groupe­
ment purement industriel ne donnai! il pas une satisfac­
tion immédiate et directe au négoce? je le t ranscr i t : 

• L'Association a pour but : — 'A) lie poursuivre par 
tous les moyens possibles auprès des pouvoirs publies le 
rétablissement des relations commerciales qui existaient 
autrefois a v e : les pavs étrangers .' » 

Les aut res buts indiqués ont tous Irait a des questions 
d'ordre exclus ivement industr iel . 

Malgré l 'entière identité du but principal poursuivi , le 
llare.au du négoen eu t issus ne se li:.t pas pour satisfait 
d'un groupement où sa place n 'étai l point marquée 
c'était assurément son droit . Nous lui demandâmes alor 
de préciser sa demande et de n u i s mettre en préseac 
d 'une proposition ferme qui nous iv in i i l de délibérer el 
do ( la tuer ; pour faciliter sa lAcbe, dans noire séance du 

e l u t * » i ips, i~l avr i l , nous prenions U résolution M u v a a i e q a a j i 
, a e » u a e ^ , i v e a > p r o é é s - v e r b a l : « A l 'uniui ini t •. le Jonseil d' 
t p r é c è d e le ( ,1M11jsii-ation de la Société industr iel le et coin mère 

donne mandat au groupe du négoce en tissus dt 
rer tel* projets et de faire telles démarches qui lui j i 
rai t ront propres 'i amener la réalisation de sa démar 
che . i 

Le 0 aoverubie «uivaiit, M. le président iîu gruape 
noua présentai l un mémoire qai concluait à ce* troii 
points ; 

1" Adhésion à l'As-o ùatiou créée à l ' .nis, soui la pré 
sideuce de M. le sénateur Poirrier, pour la reprised< 
nos relations commercia le! avec la Suisse : 

•'• Nominati n d 'une délégation de a membres près li 
dile a s o c i a l e , n et désif::alioii d 'un président app. lé .. 
un si j e de \ i ce-orés identdans l ' i 'niou pari s ion ne franco-
suisse ' ; 

3- Vole (l'une subvention pécuniaire comme sanction 
matérielle de l 'adhésion morale. 

Ces trois propositions furent adoptées à l 'unanimité, 
mais sous la réserve qu'il était bien entendu qu'il s'agis­
sait uniquement des reprises des négociations avec ta 
Suisse et que les délégués s ' interdisaient de prendre part 
aux discussions générales sur le régime douanier qui 
pourraient éventuel lement éire soulevées à prapXM de 
cet objet spécial. 

Pour la désignation des délégués, ou constata tout 
d'abord que les trois groupes les plus intéressés dans la 
nuestion étaient, dans l 'ordre chronologique des manu­
tentions ou des opérat ions : la fabrique, la te inture et les 
apprêts , le négoce en tissus ; puis, on décida d'élire les 
présidents des trois groupes,puisqu' i ls se trouvaient déjà 
tout naturel lement désignés par le sulrrago de leurs pairs, 
lùi l in.en ce qui touche la présidence, la réunion désigna 
le président J e la Fabr ique, s,ui ?e t rouve cire le prési­
dent de la Société. 

Quant au chiffre de la subvent ion, il lui lixé à SUD fr. 
somme que personne ne saurai t taxer d'insuffisante, 
l.uisque, an jugement de-i représentant ; les plus autori­
sés de ITii ion franco-suisse, une contr ibut ion de ïoo fr. 
a pa ra fort convenable pour l Association nationale de 
l ' industrie lainière qui comprend non seulement un cen­
tre lainler comme noubaix , mais l 'ensemble de lonlès 
les places de quelque importance : Tourcoing, Fournnes, 
Cambrai , l e f a l e a u , Heims, t in ieus , Sedan, Saint-Quentin 
et même Paris . 

Les choses en sont là, s i , depuis le |l> novembre , date 
de noire lettre d'adhésion et de l'envoi de noire subven­
tion, a n u i n e nouvelle ne nous a été adressée 

_ ' t imtfre) 

S i t u a t i o n u i « " « « " o r o l « { ; i < | i ! e ' . — R o u b a i x , 
:i0 . i a n v . — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e : 7 o 0 . T e m p é i a t u r a : 
4 7 b e o r e s du m a t i n r, d e g r é s au -des sous do aéro 
A l — d u so i r i — a u - d e s s o u s d e aéra 
A S — — o — au-dessous do zé ro 

L e s é l e c t i o n s a n C o n s e i l d e s P r u ­
d ' h o m a l e s . — C ' e s t u n n o u v e a u c h a p i t r e ù 
a j o u t e r à l ' h i s t o i r e d e n o t r e g u e r r e s o c i a l e 
d a n s c e t t e fin d e s i è c l e : c ' e s t a u s s i u n n o u ­
v e a u t é m o i g n a g e d e l ' i n d i f t ' é r e B i c e q u i e n t o u r e 
m a i n t e n a n t c e t r i h u n a l d e s P r u d ' h o m m e s , 
a u t r e f o i s s i j u s t e m e n t p o p u l a i r e . 

D i m a n c h e , c h e z l e s o u v r i e r s d e l a filature, 
d u p e i g n a g e , d e s i n d u s t r i e s t e x t i l e s e t a u s s i 
d u b â t i m e n t , à p e i n e l e t i e r s d e s i n s c r i t s 
a - t - i l p a r t i c i p é a u s c r u t i n , m a l g r é l e s e f f o r t s 
d e s d e u x t r a c t i o n s s o c i a l i s t e s e n l u t t e . P o u r 
l a m é t a l l u r g i e , i l y a v a i t , a u p r e m i e r t o u r , 
4 0 1 v o t a n t s s u r 9 7 0 i n s c r i t s ; a u s e c o n d t o u r , 
i l n ' y e u a v a i t p l u s q u e 1 8 5 . I c i . l e s g u e s d i s t e s 
o n t r é u s s i à l ' e m p o r t e r e t à é l i m i n e r M . 
H e r v é M i l b é o . C ' e s t t o u j o u r s e t p a r t o u t l ' i n e r -
t i e d e s m o d é r é s q u i a s s u r e l e t r i o m p h e d e s 
v i o l e n t s . 

L u n d i , c h e z l e s p a t r o n s , lu p r o p o r t i o n d e s 
v o t a n t s a é t é p l u s é l e v é e , d a n s l ' e n s e m b l e ; 
m a i s l e s s e r v i c e s r e n d u s p a r l e s P r u d ' h o m m e s 
s o r t a n t s , l e d é v o u e m e n t c i v i q u e d o n t i l s f o n t 
p r i e u r e , e n a c c e p t a n t p a r e i l l e m i s s i o n a u 
t e m p s p r é s e n t , a u r a i e n t d û a s s u r e r a u x é l u s 
d e l u n d i u n e m a n i f e s t a t i o n p l u s é c l a t a n t e d e 
l a g r a t i t u d e d e l e u r s é l e c t e u r s . 

L ' i n s t i t u t i o n d e s P r u d ' h o m m e s s ' e n v a . . . 
Q u e d e p a t r o n s , e t a u s s i q u e d ' o u v r i e r s n e 
c o n s e n t e n t p l u s ;i y r e c o u r i r ! 

L e s c l a s s e s p o s s é d a n t e s l u i a v a i e n t j a d i s 
p o r t é u n e p r e m i è r e a t t e i n t e , e n v o u l a n t p a r ­
f o i s e x e r c e r d a n s c e s c o n s e i l s u n e i n f l u e n c e 
t r o p p r é p o n d é r a n t e . 

L e s s o c i a l i s t e s l ' o n t t u é e d a n s l ' e s p r i t p u ­
b l i c , q u a n d i l s o n t i m p o s é ;Y l e u r s c a n d i d a t s 
u n m a n d a t i m p é r a t i f a v e c l a d é m i s s i o n e n 
b l a n c . 

L i s r é v o l u t i o n n a i r e s q u i , l a s e m a i n e d e r ­
n i è r e , d é c l a r a i e n t v o u l o i r s e p r o n o n c e r t o u ­
j o u r s e n f a v e u r d e l ' o u v r i e r , c e l u i - c i e û t - i l 
c o n t r e l u i t o u t d r o i t e t t o u t e v é r i t é , n ' o n t 
f a i t q u ' a c c e n t u e r l e p r o g r a m m e a c c e p t é 
p r é c é d e m m e n t p a r l e s p r e m i e r s é l u s s o c i a ­
l i s t e s . 

L ' a u t o r i t é g o u v e r n e m e n t a l e a u r a i t d û , à 
c e t t e é p o q u e , i n t e r v e n i r é n e r g i q u e m e n t , e m ­
p ê c h e r c e t t e p r o s t i t u t i o n d e l a m a g i s t r a t u r e 
d e s P r u d ' h o m m e s . O n n ' a p a s s u , o n n ' a p a s 
o s é l e f a i r e : o n c o m p t a i t e n c o r e s u r l e s v o i s 
s o c i a l i s t e s p o u r f a i r e é l i r e l e s c a n d i d a t s d e s 
m i n i s t r e s r a d i c a u x - o p p o r t u n i s t e s , l e s c a n d i ­
d a t s d e l a « c o n c e n t r a t i o n » ! 

C e u x q u i , d e p u i s q u i n z e a n s , n o u s o n t g o u ­
v e r n é s , e t e e u x q u i n o u s o n t a d m i n i s t r é s , a u 
n o m d u p o u v o i r c e n t r a l , o n t t r o p s o u v e n t 
s u b o r d o n n é a i n s i l e s c h o s e s l e s p l u s d i g n e s 
d e r e s p e c t — e t j u s q u ' à l a J u s t i c e e l l e - m ê m e 
— a u x i n t é r ê t s d e l e u r p o l i t i q u e d e p a r t i — 
q u a n d c e n ' a p a s éi. '• à l e u r s i n t é r ê t s d ' a r ­
g e n t . 

L ' a v è n e m e n t a u C o n s e i l d e s P r u d h o m m e s 
d e c e s s i n g u l i e r s m a g i s t r a t s e u t d e s c o n s é ­
q u e n c e s d é p l o r a b l e s p o u r l a m a s s e o u v r i è r e . 
L e s c h e f s d ' i n d u s t r i e v o u l u r e n t s e s o u s t r a i r e , 
a u t a n t q u e f a i r e s e p o u v a i t , à la j u r i d i c t i o n 
d ' u n t r i b u n a l q u i n e l e u r o f f r a i t p l u s d e s 
g a r a n t i e s s u f f i s a n t e s d ' i n d é p e n d a n c e e t d ' i m ­
p a r t i a l i t é . I l s firent, d a n s l e u r s a t e l i e r s , d e s 
r è g l e m e n t s p l u s é t r o i t s e t p l u s s t r i c t s . D a n s 
la p l u p a r t d e s g r a n d e s m a n u f a c t u r e 
s u p p r i m a t o u t d é l a i d e p r é v e n a n c e r é c i p r o ­
q u e ; d u j o u i » a u l e m h ' n K i i n , l ' o u v r i e r p u i ê t r e 
p r i v é d e s o n t r a v a i l . 

C e fu t l e d e r n i e r c o u p p o r t é a u g r a n d e t 
s a l u t a i r e p r i n c i p e d e l à p e r m a n e n c e d e s e n ­
g a g e m e n t s e n t r e p a n o n s e t o u v r i e r s . C e 
p r i n c i p e c o n s t i t u a i t e n c o r e , j n a q n e v e r s l a 
m o i t i é d e c e s i è c l e , l ' u n d e s é l é m e n t s p r i n c i ­
p a u x d e l a p a i x s o c i a l e . L e s c r i s e s é c o n o m i ­
q u e s a m e n é e s p a r l e s é v é n e m e n t s p o l i t i q u e s 
e t p a r l a p r o d u c t i o n à o u t r a n c e , l e s c h ô m a g e s 
t r o p f r é q u e n t s l ' a v a i e n t d é j à r e n d u d ' u n e 
a p p l i c a t i o n d i f f i c i l e : o n j u g e a b i e n t ô t q u ' i l 
é t a i t d é s o r m a i s t o u t à f a i t i n a p p l i c a b l e d a n s 
' a g r a n d e i n d u s t r i e . L a s u p p r e s s i o n d u d é l a i 
d e q u i n z a i n e o u d e h u i t a i n e e n a f a i t d i s ­
p a r a î t r e j u s q u ' a u s o u v e n i r : e l l e a e m p o r t é 
l a d e r n i è r e s é c u r i t é d e l ' o u v r i e r d e s m a n u ­
f a c t u r e s : i l e s t d e m o i i i s e n m o i n s a s s u r é d u 
p a i n d u l e n d e m a i n . 

L e j o u r o ù i l s v o u d r o n t j e t e r u a r e g a r d e n 
a r r i è r e , l e s t r a v a i l l e u r s v e r r o n t c o q u ' i l s o n t 
a i n s i p e r d u , c h a q u e l u i s q u ' i l s o n t s u i v i l e s 
c o n s e i l s s o c i a l i s t e s , 

Q u a n t a u x O - i t r O a s , l a s u p p r e s s i o n d u d é l a i 
n e p r é v e n a n c e a d i m i n u é e n c o r e d e q u e l q u e 
c h o s e l e u r r ô l e à'auiOtùM tociate». 

L e C o n s e i l d e s P r u d ' h o m m e s e s t d o n c u n e 
i n s t i t u t i o n q u ' i l f a u d r a b i e n t ô t p e n s e r à r e m ­
p l a c e r . 

E t q u e m e t t r e à l a p l a c e , s i n o n d e s c o n s e i l s 
d ' a r b i t r a g e é l u s , d a n s c h a q u e i n d u s t r i e , p a r 
l e s p a t r o n s e t l e s o u v r i e r s , p a r l e s y n d i c a t 
d e s o u v r i e r s e t p a r l e s y n d i c a t d e s p a t r o n s ? 
q u o i q u e c h o s e c o m m e c e s c h a m b r e s s y n d i c a ­
l e s d o n t n o u s p a t l a i t p r é c i s é m e n t d i m a n c h e 
l ' a b b é L e m i r e t 

M a i s , p o u r c e l a , q u e f a u t - i l ' 
U f a u t q u e l e s o u v r i e r s i n d é p e n d a n t s ( i l s 

s o n t à R o u b a i x d e u x t i e r s c o n t r e u n t i e r s ) 

s ' e n t e n d e n t , s ' u n i s s e n t , e n d e h o r s d e s c o ­
m i t é s s o c i a l i s t e s e t e n d e h o r s d e s p a t r o n s , 
p o u r f o r m e r d e s s y n d i c a t s — d e v é r i t a b l e s 
s y n d i c a t s p r o f e s s i o n n e l s e t n o n d e s s y n d i ­
c a t s p o l i t i q u e s . 

C e s s y n d i c a t s a u r a i e n t m i s s i o n d e s ' o c c u ­
p e r s e u l e m e n t d e s i n t é r ê t s o u v r i e r s — r i e n 
q u e d e s i n t é r ê t s o u v r i e r s — e t n o n d e s i n t é ­
r ê t s d u p a r t i s o c i a l i s t e . 

L e s o u v r i e r s y g a g n e r a i e n t b e a u c o u p , l e s 
p a t r o n s a u s s i . 

L e s u n s e t l e s a u t r e s o u t l e m ê m e i n t é r ê t 
a u r é t a b l i s s e m e n t d e l a p a i x s o c i a l e . M a i s 
c e t t e p a i x n e s e r a p o s s i b l e q u e p a r u n r e t o u r 
à l a V é r i t é e t à l a J u s t i c e . , R . 

R é u n i o n d u n e C o m m i s s i o n m u n i c i p a l * . — La Coin 
mis-ion des Kiuuuves se réuni ra a la Mairie de Wutlrelos 
le vendredi 1er février, à 7 beures 1|2 du soir. Ordre du 
jour : Compte de mitoyenneté dû à la ville de Watlrelos 
par M. t t lmiluiu-Lepers. 

U n e p e t i t e fille b l e s s é e p a r l a c h u t e d u n a r b r e . 
..un.n soir, vers '.'inq Heures, des i,(lento « u en t ra in 

de faire une coupe dans la pà lure de M. Doutrei igne. au 
liuiiH'dii lu Breuil , & W i t l n l o s , procédaient à l'tihatage 
d 'un a rb re d' ssez fortes d imens ions . Par mesu re de pru­
dence, ils éloignèrent une bande d 'enfant" qui prenaient 
leurs ébnts à quelques pas ; Basai u n e fillette de dix ans 
et demi, du nom do Jeanne Uuthi l leul , ne se pre-sa nas 
assez vite ou ne t int pas c-ompte de l ' aver t i sseuienl . Elle 
n ç u t sur U j ambe droi te tout le poids de l 'arbre , qui la 
lui cassa net . 

M. le docteur Leplat, appelé pour donner des soins a la 
petite blessée, l'a fait adme t t r e d 'u rgence à l 'hôpi ta l . 

L a s e c o n d e j o u r n é e d u t i r a g e a u s o r t . — P o u r 
la s e c o n d e et d e r n i è r e j o u r n é e d u t i r a g e a u s o r t , l a 
n e i g e , d a n s l a m a t i n é e , a v a i t c o u v e r t la t e r r e , e t a 
c o n t i n u é d e t o m b e r j u s q u e v e r s t r o i s h e u r e s . Mal­
g r é l e f roid a s sez vif, l e s c o n s c r i t s , en g r o u p e s 
n o m b r e u x , o n t p a r c o u r u la v i l le en c h a n t a n t d e s r e ­
f r a i n s j o y e u x et tou t do c i r c o n s t a n c e . 

C o m m e la ve i l le , c 'es t M. Gén ie , s e c r é t a i r e g é n é r a l 
de la p r é f e c t u r e , q u i a p r é s i d é los ope-rat ions, a s s i s t é 
de If. Ca i l l aux , chef d u b u r e a u m i l i t a i r o , ol de M. 
Ado lphe l v s o b r y , ad jo in t a u m a i i o <lc R o u b a i x . 

Le t i r a g e a c o m m e n c é à 2 h e u r e s £ 3 . Go .,ont les 
425 c o n s c r i t s d u Can ton -Nord do R o u b a i x q u i o n t 
é té a p p e l é s à m e t t r e , les p r e m i e r s , la m a i n d a n s 
l ' u r n e . 

Le n" 1 a é té a t t r i b u é , d'ofticc, a u consc r i l L o u i s 
L e s n e , d e R o u b a i x , q u i a v a i t o m i s d e se l u i r e i n s c r i r e 
l ' a n n é e d e r n i è r e . 

Ce p r e m i e r t i r a g e t e r m i n é , M. Desob ry , a d j o i n t , a 
cédé la p l a c e , a u b u r e a u , à M. H e n r i l 'o l ie t , m a i r e 
d e W a l l r e l o s , d o n t 102 a d m i n i s t r é s é t a i e n t a p p e l é s 
p a r la c o n s c r i p t i o n . 

Ce t t e d e r n i è r e o p é r a t i o n a p r i s fin, s a n s i n c i d e n t , 
à 4 h e u r e s 2 5 . 

MM. Gén ie e t Ca i l l aux o n t é t é e n s u i t e r e c o n d u i t s 
à la g a r o p a r MM. D e s o b r y , adjoin t a u m a i r e , Po i l -
vez , l i e u t e n a n t de g e n d a r m e r i e , e t Sayez , s e c r é t a u ' e 
g é n é r a l de la m a i r i e . 

N o u s d o n n o n s , d ' a u t r e p a r t , l a l i s te des c o n s c r i t s , 
a v e c les n u m é r o s qu ' i l s o n t a m e n é s . 

U n i n c i d e n t à l a s é a n c e d u t i r a g e a u s o r t . — 
M e r c r e d i m a t i n , a u c o u r s des o p é r a t i o n s d u t i r a g e a u 
s o r t p o u r le c a n t o n E*t,Bf. P i e r r e C n u d d e , conse i l l e r 
m u n i c i p a l , s 'es t p r é s e n t é p o u r son f r è r e J é r ô m e , q u i , 
a - t - l i d i t , h a b i t e la Be lg ique d e p u i s l ' âge de c i n q a n s , 
et n e v e u t p a s o p t e r p o u r la F r a n c e . 

E n m é m o t e m p s il a s o u m i s a u s e c r é t a i r e g é n é r a l 
de la P r é f e c t u r e d u N o r d , p r é s i d e n t de s é a n c e , u n e 
l i a sse d e p a p i e r s . Ces d o c u m e n t s a v a i e n t é t é é t ab l i s 
t r o p t a r d i i e m e n t . o u n e r e m p l i s s a i e n t p a s les condi ­
t i ons v o u l u e s , c a r M. Gén ie a p r i é M. C n u d d e d e 
p r e n d r e u n n u m é r o , s a u t A e x a m i n e r le c a s de s o n 
f r è r e a b s e n t , et à r a y e r ce lu i ci des l i s tes de con • 
t r o l e , s'il y a l i eu . 

L e s c o n f é r e n c e s d e l a S o c i é t é d e G é o g - a p h t e . 
Samed i p r o c h a i n , 2 f év r i e r , à h u i t h e u r e s e t 

d e m i e d u so i r , d a n s le g r a n d a m p h i t h é â t r e do l 'Ecole 
n a t i o n a l e des A r t s I n d u s t r i e l s , local o r d i n a i r e d e s 
r é u n i o n s de la Socioté de G é o g r a p h i e , M. I l a u m a n t , 
p r o f e s s e u r de r u s s e à la F a c u l t é des l e t t r e s de Lil le , 
f e ra u n e c o n f é r e n c e a y a n t p o u r sujet : •• S o u v e n i r s 
de B o h è m e . - Des p r o j e c t i o n s à la l u m i è r e o x h y d r i 
q u e a c c o m p a g n e r o n t ce t t e c o n f é r e n c e . 

B o u c h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — Jouriuk 
du mercredi "o janvier. L i s t e d e s p o r t i o n s 
h o m m e s , f e m m e s . 875; e n f a n t s , l l t - 3 ; to ta l : M 6 0 . -
I t e fuge de n u i t : M l i t s . 

A V I S . — L e s b u r e a u x de r e n s e i g n e m e n t s e t a n ­
n o n c e s d u « Journal de Roubaix •> sont fermés les 
dimanches et jours fériés. 

R . I R B E D ' O O S ï C t M P g a r a n t i p u r 
ù 3 . « 0 le k i l o g 

M A I S O N C E N T R A L E DK L A L A I T E R I E D 'OOSTC AMI» 
A KOL'ISAIX, R C E D U U O I S , 1 3 

— S T J C C T J R S A L B S — 
A. R O U B A I X 

l l . J 

Hue rieiTe-de-ltoubaix. 1 J ) : 
H u e l»i •, iv-dt--;: i : i i , . ; .. :,S : 
t'|j.-e d'Amiens, ilavot, boal.é 
Un. d'Italie, V<, 
Itue d»- l'Kpi-ul'-. IsS: 
KLV tle'l. 
Hue du Tilleul. I » ; 
lloill. « a i d i l e Si.•a.-ùj ' l l-i j . 
Rue Corneille. 7: 
Hue Ma Campagne, 113; 
Rue du Collej;.-. 71 Lis; 
ltue.1i- Cttrtigiiy : 
rtue de la Halle, 9 : 

1BP 
iiuedBUKos.se ..uvCh •ne., ts 

H w a i k u m o M *. : tar iner 

« . i e R . ^ . ^ ^ e v „ 

Exiger sur le papier la vignette d'Uostcamp et 
sur les mottes do beurre la -"arque de la laiterie 
d'Oosteamp, ST930-

ENTREPOSE GÉtërME H K i E IENTS ï Q3JCTS Û W 
PAIIIUCATION Sl'P_!tIEt:lŒ 

M O R E - 3 0 Y S Z , • n i » ' « ' » f e i ' - d é . ~ o r a « e r » r . 
LI/.LE, i9 et 27, rue Royale, 10 et 27, LILLE 

83805 3791(» 

L e r a p p o r t d a M . M a s u r e S i x s u r l e s e c t i o n n e ­
m e n t . » L e s d r o t s s é c u l a i r e s d e T o n c >ing », — 
Il e s t e n c o r e u n c h a p i t r e d u r a p p o r t d e M . .Masure-
S i x , d o n t n o u s a v o n s déjà pub l ié d i v e r s p a s s a g e s , q u i 
n o u s s e m b l e i n t é r e s s a n t à r e p r o d u i r e : c ' es t ce lu i 
qu i est re ia i i f a u x d r o i t s de n o t r e v i l le a s.i d ivis ion! 
a d m i n i s t r â t ! >e a c t u e l l e : 
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U n e r é u n i o n s o c i a l i s t e . — S a m e d i p r o c h a i n , 2 
f é v r i e r , a u r a l i eu , à o h . 1(2. à l ' e s t a m i n e t d u P a l a i s , 
a u P i le , u n e r é u n i o n soc ia l i s te , a u c o u r s do l aque l l e 
les c i t o y e n s H e n r i C a r r e t t e , m a i r e d e R o u b a i x , Hail-
leul et Ca t r i ce , p r e n d r o n t U p a r o l e . 

U n h o m m e q u i a la, b o i s s o n m a u v a i s e . — M. Al-
(ihousc u u i n t , eabaret ier , rue des Longues Haies, a dû 
requér i r , mardi soir, à hui t heures , les ajtc-nls de service 
dans son quar t ier , pour mettre à la raison un de ses 
pensioniniii'Ps, ltéuiv llolvo'él, journal ier , ft^é de viast-
cini | ans . Cet individu, rentré eu état d ' iv resse ,ava l ! 
injurie et frappé même la maîtresse de ré tab l i ssement . 

Hémy Iloivtel a été arrêté on bonne forme cl é.-roué 
au a c p o l è e la place Sainte-KHiabath. 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r e s c r o q u e r i e s . — l u t i i u i r . l e 
laines. Ar thur Uauduin, habitant rue Turgot . a été arrêté , 
mardi soir, sous l ' ioculpatioa ii<: nombreuses escroque­
ries, commises ;.u préjudice do d i .e r . . i-ommcrvanls. 
Après un interrogatoire sommaire , il a Mudûil au 
dépôt central de sûreté. 

E u v e n t e a la l i b r a i r i e d u Journal de Roubaix 
i ' o i ' : i i a t » i t ' < » il«> U a n ï p u l a t i o r i * , e l d ' l i ; r » -
l y i a i t l > i n i i f | u i ' N . c o m p r e n a n t la p l u p a r t des 
p r é p a r a t i o n s i n d u s t r i e l l e s , m o r d a n t s e t c o r p s a u x i ­
l i a i res s e r v a n t en t e i n t u r e , c o l o r a n t s m i n é r a u x p o u r 
la p e i n t u r e et l ' impre s s ion et u n g r a n d n o m b r e de 
p r o d u i t s m é d i c i n a u x et p h o t o g r a p h i q u e s , e t c . . à 
l ' u s a g e d e s Chimistes, Teinturiers, l'harmaciens. 
Industriel*, e t c . , p a r M. A C O C S T B Rfosmr , p r o ­
fe s seu r de c h i m i e à l 'Ecole Na t iona l e d e s A r t s 
I n d u s t r i e l s de R o u b a i x . l ' n vo l . in -s de ii>2 p a g e s , 
é l é g a m m e n t c a r t o n n é , p r i x : 8 fr, 9 M 6 6 49070 

l ' n i i a i ' s d ' H a l l u î i i ( \ a r i l ) p o u r la fabrica­
tion de Ciment IV.rtland et da l les p o l y c h r o m e s pol is 
d 'Ad P ioha . M a n u f a c t u r e de t u y a u x é g o û t s , a q u e d u c s , 
c a n i v e a u x . P u i t s , v o û t e s e t r o u s s e t t e s , t r a n a p o r t a -
bles , f a b r i q u é s à l ' u s ine ( sys tème P 'oba) , E n v o i e d e 
p r o s p e c t u s s u r d e m a n d e , SoOôS -3oOS 

que nous venons rie 
iislri.-ls et îles cante,, 

La lu 
tableau de 
jusqu 'à dénommer les commune 
lue canton . L'arrêt préfecture", t 

France en distr icts e t canton 

o o u n r le 
e va pas 

faisant partie de cha-
plétanl ce p a n a g e de 

la dcSKualiou des 
ces | , i é -

isaienl part ie du canton n .ique de Ton 
oniiéie formation des can tons , c'est à du 

o a i m u n e s fait d e i a u t également . L'absence de 
es ne nous empéci>lm pas, cepeadant , de démont re r q u e 
'•- - i l lases de I. ' . iseiles. Halluin, Houshecaurs et Roncq 

re le ïi déeeni-

» Les documents qui nous permet t ront d'y supp l ée r 
surabondent . Kn voici quelques-uns : 

» A la loi sur la création des dis t i ie ls et des C a n t o n s 
succède, a hrel délai, celle concernant l 'orgauis. t iou. ju­
diciaire. Noos pourr ions nous servir îles procès-ver « a u x 
de l'élection de M. Pierre-François Watt ine , p r e m i e r j u f e 
da paix du Canton de Toarccing, du 24 août 17Î4) et de 
celle du 18 novembre 17S2, nomman t M. Hi<et : car o u 
y Toit les communes visées participer au scru t in : niais 
uous préférons nous appuyer s u r ceux des élections pri­
maires des M jn in 1780 et tout principaleioeut su r colui 
des *) et 2S fructidor an III. 

» Le procès-verbal de cette dernière , t i g a é de si. l ! n r , , l . 
président de ressemblée électorale, et cont res igné dt . . 
Des'.o.'iibes-lvsui-mont, maire, est r emarquab le a j . ius 
d ' au litre II ment ionne que les é lec teurs du canton de 
Tourcoing se r-ùiii réunis .lans l 'é^liïe de Saint-CUristû-
phe. oii tr.iis bureaux do vuto. crrres.nondanl à trois sec­
tions, se t rouvaient instal lé! . 

• La première section était réservés a u x électenrs 3a 
la vitio et les deux au t res unir m m i n a a r i du Caulon.de 
roarci . . i - . (. :i.:n : nous y t rouvons , entre a u t r e s , les 
noms desc i i i j cnmmaues visées par le projet de section-
aeineat , c'est-à-dire \ e u \ i l ; , ' . Roncq, Boasbecqaet , l la l -
IUIII et Liuselles. il nous est [«.-rmis do di re que les 
droits secula res de la «*ill< .1? Tuareoiax nous parais-
icut ainsi établis d 'une manière indiscutable et péremp— 
lotte. 

» Nous i i ' a o n n plus qu'à - ous donner ma in tenan t la 
Formaliou actuelle de nos d u x c a n t o n s . 

» Cette fur,nation remonte au Consulat . EUe e-.t fix'e 
par l 'arrêté cont—«m r é d o c t ' œ *n Justices de P a i x d u 
AVnrieiueal du Norf du l~> Veudéiuuure au X de la R--
p-ib'i.pio, 

i ( l i ni-. Vu etc., etc 

IETTRES MUTIIIUM H DOili s 
• l cpu i - i .1 f r a n c » l e c e n t . 

t a r a n t a a n A u - a s s ISHBOCX. — A V I S < ; i t V T i ' i r d a n s : -
JoHvuni d,- tomlmlx (Claude édition) et dans le l'etit 
Journal d,- Uomtmix. 

« V A T ' C » E I L O J 

P r o j e t d é t a b l i s s e m e n t d u n e t u e r i e 
coinmoito ri nieoinmoilo. » — 

vu-r, M. le |in h t du Kord a 
treios d 'une pnquétfl iJe roi, 
projet, présenté pi 
t u e n e sur a a t e r r 
hour.-ur. 

SI. le Maire se lien.ira 
vendredi 1er février, d 
recevoir les déclarations de 

Enquite de 
él i re du 17 jau 

M le maire de Wat 
n.tommodo .-nr le 

H T U I I Beau visage, d 'établir uni 
lue à W.ttrelo.s, hameau du La 

••• i 

» Ail. i.— Les jusli.-e de ; u i \ .lu dè|«ar-.rmeiil du Nord sont 
vers au noinbiv as -oixaiite, et J is t r ' .o u ee» atstu .ju'il suit : 

La vide de Taresiat sera divisée en deux airondissenients 
.•',:,.u-e uc paix. 

i. TrRCOIVfi Nniut. — Le premier rouipreiulra la troisième .:,... 
i' i ibecqiies Haîl.'.è-i, Lincelles. Neuville-en-renain,Roncq. 

i in ing lire partiri. 
- v - " : -— La deiiM.'me comprenilra les première,. 

eaux.Turcoiiig fie partie). 
« cel le lor auon est . comme vous le vov.-z, eu tous 

points semblable i c-lle qui .-xiste de m-s joii s. 
» Si le m.uiidiv doule i,..uvait sub-is ler à iiiu e .In 

mol arrouiliss ' i i ieiit employé au I eu de .'auL-n u uous 
u l i i rad . i u.- le dissipes, de vous citer l ' a r rê té a tv fco 

* eleetio..» sVs laces de paix. 
•tcral. visant les eli-'tioiis des juges de paix, 
u X de la Itépubliuiie. 

l,:'S^v^^u-:i;àr>, 

loral v 

„ , ^ u 

iêde-i Cons ils du 15 Vendém 
L- paix d 
| \ arroial 

re drrn-er qu. Itvt-
departenieu» du N'.-rd et 

fme.its UR laiie-ns » 

i n e g r a v e a f f a i r e d 'escr- q u e r i e s L'n j e u n e 
h o m m e (te So a n s . P a u l G.. . q u i n ' h a b i t a i t p lu s d e p u i s 
q u e l q u e t e m p s ave,- sa fami l l e — t r è s h o n o r a b l e m e n t 
c o n n u e a T o u r c o i n g — ava i t é t é , l ' a n n é e d e r n i è r e 

en . o i i ^ q i i r n c e à la Ma-ne, le e m p l o y é chez un r e p r é s e n t a n t d e la Gomo ignie ' 
i a i heures du aoir, pour y S i n g e r à R o u b a i x . e t a v a i t r é u s s i j p l a c e r u n c e r -

i es hahilaiils de la c o m m u n e , h i i i immln-p .lo i i n 4 i i n , . ;, n . „ - . ^ H . " 
t .uu i i u m u i e ue înac l i ines a co t io re -. m a i s , n o u r u n e m e s a c o u u r e -, m a i s , p o u r u n e 

^tw i h % s a s s s a a s a s s s s s M s w s ^ ^ 

l ' L U l L L E T O N n i ' I e F É V R I E R 1891 
qn.- d e l à 

La Grand'Mère 
PAR EMILE RICWEBGUHG 

| en f an t ! Il n ' y a j a m a i s e u d a n s son » 
| t e n d r e s s e e t do la b o n t é . 
I II ax'ail des l a r m e s d a n s la v o i x . 
j — t>ui, t e n d r e s s e et b o n t é , r é p o n d i t le n é g o c i a n t , 
| j o n ' a i j a m a i s s u r p r i s chez cllo u n e p e n s é e m a u v a i s e , 
j e l le n e conna i s sa i t ].as la t en t a t i on d u m a l . A h ! pt~ 

L A -

i i l A T R I L M E P A R T I E 

l ' E T i ' r E - r i i j X . E 

Vnse lme , T O U S av iez r a i s o n tô t i t à l ' h e u r e , e n d i s a n t ! m a d e m o i s e l l e G e n e v i è v e n e v o u s lasso p a t s a v o i r 
qii 'el lc é ta i t la j o i e de ce t t e m a i s o n . I b ien tô t ce qu ' e l l e est d e v e n u e . Avcx-vous v u m a -

V o u s v e n e z m e d e m a n d e r , m e p r i e r de v o u s d i r e d a m e M e r s o n e t M. H e n r i .Merson ; 
o ù el le e s t ; h é l a s ' . j e l ' i g n o r e . — Oui , ils n e s a v a i e n t r i e n e i v o r e , c 'est m o i qui 

— N 'avez -vous doi ic l a i t a u c u n e d é m a r c h e p o u r i l e u r a i a p p r i s le d é p a r t de "Teneviève. Ma i s , p è r e 

i n q u i é t u d e m o r t e l l e , e l le v o u d r a n 
m e r a s s u r e r s u r s o i t s o r t . 

Voilé on j ' e n su ie , p è r e AnselOK 
co q u e j e p e u x v o u s u i r e . 

— .le m e sons u n peu r a s s u r é , m o n s i e u r L ionne t , 
e l j e c ro i s c o m m e v o u s , qu ' i l esl imposs ib le q u e 

v i n s v 
p r e n d n 
s i n ^ U , 

ex que l l e s son t les r a i s o n s qu i m e font m o i . 
- -à-vis de v o u s u n e a t t i t u d e q u i vous p a r a i t ; — P r e n e z p a t i e n c e , m o n s i e u r L ionne t 

c o m p r e n d s q u e M. L i o n n e t , h o m m e d 

v o u s 
m é n a g e d ' a u t r e s s u r p r i s e s , l ' n j o u r , à Nogen t - su r -
M a r n c , je v i s m a d e m o i s e l l e C.eneviève, q u e j o n o 

— ,1'avais d e m a n d é à m a d e m o i s e l l e G e n e v i è v e . 
c o n t i n u a le p è r e A n s e l m e , de p r i e r p o u r le s u c c è s 
d e m o n v o y a g e . Dieu a e n t e n d u s a pi 1ère, c a r j ' a i 
r é u s s i a u delà de m e s e s p é r a n c e s . J>- lis d e s décou­
v e r t e s qu i m i r e n t d a n s m o n eceur t o u t e la j o i e q u i 
p o u v a i t y e n t r e r . 

Oh ! j e n ' a l l a i s p a s à Marse i l l e p o u r m ' a s s u r e r -j^ie 
mai le i i -oisel le G e n e v i è v e n 'é ta i t p a s vo t r e n l le , rua is 
p o u r a c q u é r i r la c e r t i t u d e qu ' e l l e é ta i t ce l le d ' u n e 
p a u v r e m è r e , q u i . f r appée p a r un m a l h e u r <?pouvan-

VIII 
D é c e p t i o n . I io i i l c i i i -

— .le M v o u s c a c h e pa s , a t r a An-••lin 
m ' é t o n n e / . > i i i ^ u l i c r e m c n t . 

_ . le h- c o m p r e n d s , m o n s t e m ' , ou i . vo 
. . l o n „ ' é q u ' u n i » u v r o c o m m i s s i o n n a i r e o s e v e n i r v o u 
n ? è r r o « e r a u sujet de celle q u i , il y a q u e l q u e - . i o n , 

è W e T l a i s a i t l a j o i c d e v o t r e m a i s o n cl q u i , . 

^12£%* Z&&* fait a,;::,l.,,,,iii:, I, 

• ï c î i o W , m o n s i e u r , j eTOua le ferai c n n a i t , , -

devez être 

i p a r -

\ n s e l m e , v o u s savez donc 
— .Te s a i s , m o n s i e u r , q u e les d e u x j e u n e s g e n s 

s ' a i m e n t d ' a m o u r et q u e v o u s av iez p r o m i s la ina in 
de m a d e m o i s e l l e G e n e v i è v e à M. H e n r i M e r s o n . 

Ue n o u v e a u , M. L i o n n e t r e g a r d a le c o m m i s s i o n ­
n a i r e a v e c s u r p r i s e . 

— Qui v o u s a si b ien r e n s e i g n é i dcmamla - t - i l . 
— Mademoise l l e G e n e v i è v e e l l o - m è m e . 
— Alors v o u s avez eu u n l o n g e n t r e t i e n a v e c e l le? 
.l'ai en le b o n h e u r , m o n s i e u r , de c a u s e r p l u s i e u r s 

fois a v e c m a d e m o i s e l l e G e n e v i è v e ; si elle n ' ava i t 
c l ic 

- a v o i r ce qu ' e l l e e s t d e v e n u e , p o u r la r e t r o u v e r 
— T o u t ce q u e j e p o u v a i s fa i re , j e l 'ai fa i t . 

' — E l r i o n ( 
! — H i e n ; pas le p lus petil r e n s e i g n e m e n t . 
! — Mon Dieu ! si elle a v a i t m i s lin à s e s j o u r s ; s*é-

e r i a le p è r e A n s e l m e e n f r i s s o n n a n t de t e r r e u r , 
', — N'ayez p a s c e t t e s i n i s t r e p e n s é e , r é p l i q u a vive-
. m e n t M. L ionne t ; j e c o n n a i s G e n e v i è v e et sa is que l s 
' s o n t ses p r i n c i p e s : n a t u r e v a i l l a n t e , ànre for te , elh-
i n'eel paa do cel les q u i , s ' a l i a n d a n n a n t l â c h e m e n t , .so 

lai -sent a l le r a u d é s e s p o i r e t c h e r c h e n t d a n s la m o r t 
la lin do l e u r s soul l ' rances . N o n . n o n , d a n s q u e l q u e I r i e n d e caché- p o u r v o u s , m o n s i e u r L ionne t 

i s i t u a t i o n qu ' e l l e se l r o u v c , s e r a i t - e l l e la p lus h o r r i b l e , ava i t é g a l e m e n t o u v e r t son coeur au \»-vo A n s e l m e . 
[ G e n e v i è v e est i ncapab le de l o n g e r a u su i c ide . De ce — Oh ! a l o r s , j e c o m p r e n d s . 

' : a b s o l u m e n t r a s s u r é . | — Qu 'a dit M. H e n r i M e r s o n q u a n d il a a p p r i s la 
d i s p a r i t i o n de ccllo qu ' i l a i m e , do sa t ianeée ? 

— Il a p o u s s é des p l a i n t e s , des e x c l a m a t i o n s , le 
[ c o u p l ' ava i t f o u d r o y é ; j ' a i c r u u n i n s t a n t q u e le 
! p a u v r e g a r ç o n a l la i t p e r d r e la r a i s o n , .le l'ai revu 

v ie i l l a rd u n a c c e n t s i e l l e n ' e s t p a a s o r t i e d e U v i l l e e t s i , dé jà , eUe n ' e e t l e e m a t i n , U aat t o u j o u r s d a n s u n é ta t p i t o y a b l e ; 
! p a s h o r s de F r a n c e , i c o m m e la m i e n n e , sa d o u l e u r est g r a n d e e t son 

c o m m i s s i o n n a i r e ind iqua i ! u n e ' . 'e su is a l l é à la p r é f e c t u r e de pol ice p l u s i e u r s fois; dé se spo i r es t al l i -eux. S'il n ' a v a i t p a s p r è s de lui son 
" " ce t t e fois, ce I da : i s le cab ine t d u chef de la s û r e t é , j ' a i v u les r a p - exce l l en t e m è r e , il y a u r a i t à c r a i n d r e qu ' i l n e se 

é d u c a i " - " — y D i u â e l l c o r e i por ta d e tous les c o m m i s s a i r e s de pol ice e t c e u x de | la issâ t e n t r a î n e r à q u e l q u e r é s o l u t i o n f u n e s t e . 
c o n t r a s t é . 9 „?£PfiM-merla" i-orte d u c a b i n e t ; p u i s , n o m b r e u x a g e n t s . J e n ' a i r i e n t r o u v é , a b s o l u m e n t I - I n a u t r e m a l h e u r e u x q u i a g r a n d beso in d ' ê t r e 

U s e l e v a , i . - 1 ^ ' - . . . . n c ^ i U \ i t u i e . p è r e A n s e l m e r i e n qu i p u t m e m e t t r e s u r la t r a c e de G e n e v i è v e , conso lé , m u r m u r a le p è r e A n s e l m e . 
a v e c u n e s o r t e ne> y* < ! Des r e c h e r c h e s ont é lé o r d o n n é e s , e l les se font el | — . l e v o u s ai r é p o n d u c o m m e v o u s le dés i r i ez , 
-, s ' a s s e o i r . . . ^ - « t ce t t e m a l h e u r e u s e j ' a t t e n d s . . r e p r i t le négoc ian t ; q u ' a v e z - v o u s e n c o r e à m e d e -

V o u s v o u s in té resse / . - M a i s c o ( ^ u e j - a ( i c m ] s S U r t o u l , a v e c u n e a n x i e u s e m a n d e r >. 
e n f a n t '. d e m a n d a - t - i ) . . JJJ,,11._£Cii3-,ct b e a u - , i m p a t i e n c e , c 'es t u n e l e t t r e do la p a u v r e e n f a n t ; il — M o n s i e u r , j e v o u d r a i s s a v o i r p a r v o u s ce q u i a 

Si j e m ' y i n t é r e s s e • " _ _ « ' EUe VOUS a i m a i t ; y a sept i o u r s qu ' e l l e e s t p a r t i e . i l e s t imposs ib l e , d é t e r m i n é m a d e m o i s e l l e G e n e v i è v e à q u i t t e r v o t r e 
c o u p p l u s q u e v o u s n e le pein- ,'. ' ' ' v a j ( a u i S i <]e l 'ai- i ou i , imposs ib l e qu ' e l l e n e m e d o n n e p a s b i en tô t de m a i s o n . 
b i e n , m o n s i e u r L i o n n e t . ma i» e ^ ( ^ ^ n e t n o b l e .ses nouve l l e» . Ivllc doi t se d i r e (nie j e su i s d a n s u n e Lo n é g o e i a u t fil ut) b o n d S'il' 90» sii>g'c cl s o n I r o n t 

lecti'dii pair le j*rv Aasciw • j i 

e-iv" el " i -T-d soi t e m b a r r a s s é p o u r m e • c o n n a i s s a i s p a s e n c o r e , e t . d e s c e j o u r , j e s o u p ç o n n a i • t ab l a , d a n s la n u i t d u 10 a u u m a r s I S ^ r , s ' é ta i t , 
° ' " " - ce t t e ; qu ' e l l e n ' é t a i t p a s v o t r e iille ; m a i s ce n ' é t a i t e n c o r e I Crova i t -oc , p réc ip i t ée d a n s la n i e r . E h b i e n , v o u s n e subirc 

e é p r e u v e : , je v a i s v o u s d i r e , 
p a s 

noi , ce q u e 

^ t l l c ' ^ k - p o i i d a ' i i n h o n n ê t e h o m m e 
^ ^ ' v v ^ i t d a n s les pa ro les d u v i e i l l a rd 
. U > : t t > l e n n e l . Déjà M . L ionne t avai t r e m a r q u . 
' , l a l a n g a g e du c o m m i s s i o n n a u 
' ' V ° A . i r i , ^ i p é r i e u r c à s a condi ln 
e d u c a . ' Ç 1 1 , ; ^ n n n m u â e n c o r e . _ ^ ^ 

• A n s e l m e i 

r é p o n d r e , 
d o u i o u r e u 
j ' a i dev iné 

IX 
l ^ e s d e u x p è r e s 

A p r è s u n c o u r t s i l ence , le p o r e A n s e l m e r e p r i t : 
— Vous a i m i o z n i a d e m o i s e l i c G e n e v i è v e , m o n s i e u r , 

m a i s m a d a m e L i o n n e t n e l ' a imai t p a s , d i s o n s l o m o t , 
el le le ha ï s sa i t , 

— Mais . . e s s a y a de p r o t e s t e r le n é g o c i a n t . 
— Kilo la ha ï s s a i t , m o n s i e u r , c o n t i n u a le c o m m i s ­

s i o n n a i r e , e t el le lu i a u r a di t : T u n ' e s p a r n o t r e 
tille, lu n ' e s q u ' u n e é t r a n g è r e d a n s m a m a i s o n , si 
tu a v a i s u n p e u d e coeur e t de l i e r t é , tu t ' en i ra i s ; 
d ' a i l l eu r s , j o n e v e u x p l u s t e v o i r , j e lo c h a s s e , 
va- t ' en ! 

D 'un seu l m o u v e m e n t , M . L i o n n e t se d r e s s a d e b o u t . 
— V o u s avez d e v i n é ce la ! exc l ama- t - i l . 
— Oui , m o n s i e u r , r é p o n d i t le p è r e A n s e l m e d ' u n e 

voix f e r m e ; es t ce q u e j e m e su i s t r o m p é ; 
Il y a v a i t d a n s s o n a c c e n t q u e l q u e chose d ' impé­

r i e u x q u i s u b j u g u a i t M. L i o n n e t . C ' é t a i en t d e u x 
v o l o n t é s p u i s s a n t e s en face l ' u n e de l ' a u t r e . Mais la 
fo rce q u e d o n n e le d r o i t é t a i t d u cô té d u c o m m i s s i o n ­
n a i r e , e t le n é g o c i a n t s e n t a i t q u e cet h o m m e lu i im­
posa i t . 

Il es t v r a i , d i t - i l , q u e c 'es t à la su i t e d ' u n e s c è n e 
q u e m a f e m m e a fa i te à G e n e v i è v e q u e la p a u v r e 
e n f a n t es t p a r t i e . 

— D u m o m e n t qu ' e l l e s a v a i t qu ' e l l e n ' é t a i t q u ' u n e 
é t r a n g è r e d a n s v o t r e m a i s o n . . . 

— C o m m e n t s avez -vous c e l a : i n t e r r o m p i t M.Lion­
n e t , 

q u ' u n d o u t e , il fallait a c q u é r i r la c e r t i t u d e . 
— Mais p o u r q u o i , p o u r q u o i ; 
— A t t e n d e z , m o n s i e u r . A ce l t e é p o q u e , c 'es t -à-di re 

à la lin de s e p t e m b r e d e r n i e r , j ' é t a i s c o m m i s s i o n n a i r e 
d a n s u n a u t r e q u a r t i e r d e P a r i s ; je v i n s m' insta l le!-
d a n s le f a u b o u r g S a i n t - A n t o i n e , t ou t p r è s do v o t r e 
m a i s o n , a i ln do m e r a p p r o c h e r d e m a d e m o i s e l l e G e n e ­
v i è v e , e t p o u r n e r i e n v o u s c a c h e r , a l in d e ve i l l e r 
s u r el le et a u beso in la p r o t é g e r . V o u s voyez , m o n ­
s i e u r , que l i n t é r ê t el le m ' a v a i t déjà i n s p i r é 

M. l . ionn»t d e v e n a i t h a l e t a n t . 
— Est b ien ? eh bie; : J rit-i ' . 
- • E h b ien , m o n s i e u r , la p r e m i è r e d é c o u v e r t e 

q u e j e l is, l'ut celle-ci : a a n s i a n u i t d u 1 0 a u H 
m a r s , la p a u v r e m è r e don t j e v ie i i i d e p a r l e r , dé­
s e s p é r é e , p r ê t e a c h e r c h e r u n r e f u g e d a n s la m o r t 
vous a apporté , son e n f a n t , e n v o u s d i s a n t s a n s 
dou te : - . 'Ù su i s forcée d e l ' a b a n d o n n e r , é levez-
la, anaez- la , fa i tes-en v o t r e m i e , m o i j e v a i s 
m o u r i r : ' 

C e p e n d a n t , c o m m e tout le m o n d e , j e c r o y a i s e n c o r e i L e ' l e n d e m a i n m a t i n , v o u s v o u s e m b a r q u i e z p o u r 
q u ' e l l e é t a i t v o t r e tille. Mais j ' a p p r i s a v e c que l l e l 'Algér ie , e m m e n a n t la p e t i t e q u i , a l o r s , s ' appe la i t 
d u r e t é d e c œ u r el le é ta i t t r a i t é e p a r m a d a m e Lion- L a u r e n c e , m a i s à l a q u e l l e v o u s a v e z d o n n é lo n o m 
n e t , e t la c o n d u i t e d e v o t r e f e m m e à l ' égard de m a - d e G e n e v i è v e , 
demoi se l l e G e n e v i è v e m e lit l o n g u e m e n t r r f l êch i r . . j - Mon Dieu, m a i s v o u s a v e z d o n c c o n n u la n ia l -

J e m e disa is : u n e m è r e à qu i le ci-'l a d o n n é u n e h e u r e u s e m è r e . 
Iille pa re i l l e , et q u i , n o n s e u l e m e n t n e l ' a ime p a s , ] — O u i , m o n s i e u r L i o n n e t , j e l 'ai c o n n u e , b i e n 
m a i s en fait u n o m a r t y r e , c 'est c o n t r e n a t u r e . c o n n u e , r é p o n d i t le c o m m i s s i o n n a i r e p r ê t à p l e u r e r . 

. l ' obse rva i s , ie r ecue i l l a i s des r e n s e i g n e m e n t s qu i ! — Et le p è r e d e G e n e v i è v e . 
n ' é t a i e n t p a s de n a t u r e à d é t r u i r e m a suppos i t i on , i — l ' n m i s é r a b l e , u n j o u e u r , u n b i c h e , q u i a fait 
a u c o n t r a i r e . P a t i e m m e n t , j e p o u r s a n i s m o n e n - le m a l h e u r d e sa femme e t d e son e n f a n t . . . A h ! il a 
q u ê t e , e t , p e u à p c u , le d o u t e se c h m g e i en c e r t i t u d e , p a y é c h è r e m e n t le m a l qu ' i l a c a u s é . M a i s l a i s s o n s 
Mais ce n ' é ta i t pas assez p o u r moi do s a v o i r q u e ce la , 
m a d e m o i s e l l e G e n e v i è v e n ' é t a i t q u e v o t r e fllle 
a d o p l i v e . ( A • " • " • J E M I L E R I C H E B O U R O . 

P a r m i ' l es r e n s e i g n e m e n t s qu i m ' a v a i e n t é t é ^ 
f o u r n i s l ' un m ' a p p r e n a i t q u e m a d e m o i s e l l e G e n e ­
v i è v e deva i t ê t r e n é e à Marse i l l e , p e n d a n t le s é jou r A V I S A U X S O C I E T E S . — L e s s o c i é t é s q u i c o n ­
q u e v o u s avez fait d a n s ce t t e v i l l e . J e m e r e n d i s à û e n t l ' i m p r e s s i o n do l e u r s if t iches, c i r c u l , i r e s e t 
Marse i l l e d 'où je su i s r e v e n u c e m a t i n m ê m e . r è g l e m e n t s :i la m -ison Alfred R. -boux , r u e N e u v e 17 

M. L i o n n e t écou ta i t m a i n t e n a n t l e eoHuntssiQa (na,ire. o n t d r o i t à l ' i n s e r t i o n g r a t u i t e d a n s l e s d e u x é d i t i o n s 
a v e c Je p l u s vif i n t é r ê t , I dn Sournai clsRoubaiar. 
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